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— UN 
L» — mitmt.tâm r*Ufi«e. 5m dieon» aseé» M dé-

ror'e dans 1* «uperbe pare d» U »«>a«T*ét» de M. Pron-
m i l M n , avait et* peéper». o*Ue faw eneore avec 
be»..co»p 4* AU. D m «1 cedr. in*rv»il»«ix de «rdure, 
deujt repeaoir» tout rui*»»ls»t. d» «»or. et de M M 
M ilirrnii-n'. para» d. tant lue» et de bowq»»t» dot, les 
pelouses étalaient les» rioheii» priai tsése», milk on-
aWiite» ararticoior»» flottaient aux branche», jalonnant 
l'itinéraire é» 1» ptocession, U wleil étmeetait dan* an 
ciel «ans M M , h» lMl« était nombre»» et reeueùïie : 
tout annonçait use weomperable «H». Malheureusement 
U crémier, hear» f»t eitialti e«r an leehrax accaernt 
et il l u t eareee w féliciter qu'il M eoét produit avant 
la cérémonie anale, car «Ion il aurait certainement pro
voqué daaa 1* foule «te panique irrésistible et peut-être 
fait dot victime*. 

La •ra*Ml renaeelr a* tau I 
La ni iriaaioa aHr;" a* meUre en marche; le groupe 

laauurfcat de» «aVaratears du Seint-Sarreimtnt était rau-

fé i la porte du talon d'oà devait aortàr le prêtre avec 
oVenamr. Déjà U» croupe* co*tmné», le» confréries, les 

•or'é»«* et maltrfte* oconpaient leur place le long de» 
allée*, prêt* à a» mettre an marche. Sondain des excla
ma; ion», des cria retentissent, «on» le» renard, K toor-
neu. ver» la repoaoir principal élevé au milieu du parc, 
d'où c happent das nota de fumée avec de» langues de 
fla.n:nr. 

Un? des tentnre» qui recouvrent la charpente «van 
•té r«i'iisaée> par le vent jusqn a, ta flamme eTune bon srte 
et en un clii d'oril tout réchaïaudage et «on déco» nam-
baien! Cela avait été ai rapida que personne n'aurait 
|>u etuj>-Vher l'incendie. Cependant aucune fravanr ne 
ae mail lest» dan* 1» foule massée, pré* du repoaoir. Avec 
le plu» grand aang froid et même nne ceTtame témérité 
le» nommée la» a*u« rapproché», pousse» par un même 
fnrv.ivei"eui. eecalaakivnt le* degré» de l'autel, enlevèrent 
le» hirtre:, 'es fleuri, le» statues, arrachèrent le» teu-
lur?» e*. les tapi». 

<rr<<c» à U pronrptitade de ces secours, tout le maté
riel ornemental fat a pan près sauvé de* flamme». En 
cinq minute» 9 ne restait «ne la carra*** en boi». fa
ine;!^ à certaine» place»; X» fen n'avait coasom» qae 
h* Mfj(rM tenture» placée» au-dessus de l'autel jn'iiu a, 
Pext-eiiùté de la croix qui le dominait, une toile d em-
èal'arc clouée sur l'estrade et au cours du sauvetage 
qne'oiin pot* d* fleurs s'étaient brisé». Les eeTBItiSS 
San.-ne* fnrent éteinte» à faide d» quehruea «eaux d'eaa. 

l*nrr;,i ips personne» qui ont montré 1* plus ?r;:JJd 
•nuin liane à éteindre l'incendie, il faut citer M. 
l'abbé, Debout, vicaire i Saint-Martin, dont la main 
sexe m art légèrement brûlee.lee jennea pans de. la cociéte 
de àvai lastiqu» Let Maint, du patron»™,Léon XIIX 
L'un d-- ceuT-ci, nommé J.-B. Liétarta * é prt. de ma-
Ui-»; * av.it montré on très grand xele a escalader 
IWaéV m feu et quelque. inatanU nlustard il sonn«t 
«fa <H -on avec «fithootiseme. On U vit tout i coup 
fleVV -t. s'aiT.iiMev en a» tordent de douleur; il «était 
fut an double «sïort dan* le o6té. Sea camarades 1 em
porter. „i, hora de» rang», le dépoaarent »nr le eawn et 
IV lustrent viĵ irre«n»*me»it. Au bootd un quart d heu
re, le jeune alpha était ramia de ton indisposition. 

La prM.Mlow 
Ces i:.rident» avaient aasMajne pan ratardé la mise en 

marche de k» procession. Il ata» quatre heures et demie 
lor-qar M. l'abbé ©ecVorck, parvenu ion» le dais au 
ple î ,1, r«n>*»oiT incendié. .'.rrtU nos» adraawf a > 
Jnu'tiV l9 mieVhaode et émouvante «Bofttion de cir-

chantar dans* les met a"»atfe* chaula «ne les chanta » 

Les prei lasiiiiw ont an lien ce matin à Angers sant 
incident. 

Aper* <(«>'• *» «oïtig* a» mit en mouvement. La Pan-
Vare eu Crécket ouvrait la marche, suivie de* Alpin» en 
armes. Jes etaarona et des pupille*. Pur» venaient le» 
«levés'.Je» école, libres, le. diverse» section» des p»tro-
7^Z -aint-Martin et Léon XIII. le» con.Wries. l«s 
associa' -ras. ha maltrùes. Autour de» bannière» et des 
atetu'* évoluaient de* groupe» charmant* et gracieux : 
ènml-'ti • costumé», fllleUe. habillées de blanc, person-
ugas allâgorissaes, aie... La Grand* Harmonie fermait 

'TOT. fe'long de l'itinéraire, »nr la bordnre des pe-
louse», V5 fideUs s'ét.iient échelonné» pour admirer les 
âseuser et tanakaate* théori» et .'incliner avec respect 
au anataxas du Saint-cWrement. 

La liniairiion a été daimé. en grand, pompe au «e-
tond repoaoir élevé an fond du parc du côté droit. 

L» sorti» t'est efltoctoée «ans incident. 
A WAIQUEMRL 

La nvoex*ikio de la *ate Déen a en lieu 1 l'intérieur de 
I église, l'a* foule nombraaa. y assistait. 

A FLERS-BRCUCQ 
T^ r,ie«a cortège Oa Ssiist-csscTerneirt s'est déroulé sui-

»»nt. la oontnnse a, «nveir» Va» rnea dn hameau. Le sol 
nvtit <̂ é jonché de verdure et de ftenra. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
LV- luéaie qne ka année» précédentes, la Fête-Dieu a 

été cél-'orée dimanche en grande Pomp* dan» toutes le« 
commune» du canton de Laimoy. Dès le matin, le» hafci-
tntiorrs avaient été pavoisé»» et le» rues jonchées de 
iverdure et de fleurs. . 

A liwuc de la grand messe. U proceasion du t-aunt 
rsaeren.ent »'«»t. suivant la tradition, déroulée magni-
•rme T.\ milieu du recueillement, de. fidèle». 

DANS LE CANTON DE CYSOINC 
L» Kéta-Vica a «é célébrée cette année dan» le canton 

oV CVsormr avec beaocoup d'éclat. Dans toutes les com-
tnunes. i Pv'eae de» office», de superbe» processions »c 
«ont dérouNe» à travée» le» rues gracieneement décorées 
Les Mueiqms municipales, hermonie» ou fanfares ont 
fait entendre anr le pareoura le» meilleurs morceaux de 
leur r.'pertbire. 

A MOUVAUX 
La u.uces»ion traditionnelle a eu lieu i l'issue de la 

Bjaji.i iiiesee dans les deux paroisse». Un groupe de 
régiwM du Ïtacré-Cbnir avec bannière «'était rendu à 
l'églue Saint Gerniaui. la» Musique municipale a exé
cuté rendant l'office et pri» part an cortège qui «'est 
déroute dam le* rue. Jeanne d Arc et de Lille, avec l'ar
rêt a '•ntomé à la chapelle de» malades. 

A ..Niint-Fiançoi» d'Assises, une aociaté musicale de 
Tourr<-,ng est venue rehauvier la céréiuaniei. Comme d« 
ooutu-ii*. un superbe repoaoir avait été élevé à la fe me 
0>rn.il •«. La» a>ni proceasion» «e sont pansées «ans le 
aaansatra incident. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
La Fête-Pieu a été célébrée avec la pompe et l'éclat 

accoutumée. Non» avona remarqué d in« le eortège rUai-
enonir municipale et on groupe important d'élèva» du 
Collège en uniforme. Trois recioaoirs avaient été érigvi : 
le premier rue du Lroaro, le second rue de Lille, et la 
troisième Orand'Plaee. «ne t* passage dn Sa-Sacresnent 
le t<.'!e s'uvlinait Tespeetnensement ; beincouo même 
eVco oniîUient. Il n'y a eu aucune note discordante sur 
août aj parormr». 

A WERVICQ-FRANCE 
La procession de r» Féte-U;eu a en lieu après les vê-

sarea, taadis 4fua dans les autres paroiases elle a eu lieu 
après la grand'mesec. La aoeiété municipale de trom-
aetti • ma»ils»il en tête du cortèce. De* reposoirs avaient 
été draaséa en> taaa de la ni* de Boaabecque et rua de 
f r u x t En saint chanté à l'église après h pro.ess.on, a 
lasaBSt» la cérémonie. 

A COMINES-FRANCE 
<>n avait. eKraanehe. arboré aux nwisons beaucoup de 

•Jrup. MIV »t d» bennières. L'n cortège gracieneement 
onirrwé s'est déroalé darM les roes entre nne double 
•aie 'le envieux. La société de niusniiie < La Philhar-
ITMV». ."» s et la aoeiété de gymnastique t La Jeune 
GevnV » avec tambour» et clairons y fignraient. On avait 
4M H1- un renosoir me de la Bépubliqne, en fsce de Is 
aoa Neuve et un autre à la jonction des rues de Qiies 
•ov ai Gasnbetta. 

CV< repraoir» étaient très bien omés. Va groupe_ de 
|annes entant» jetait de» fleurs sous les pas du prêtre 
port^-it le enint-é^icrement. Auciui incident n'a marqué 
ijette manifestation tonte pacifique. 

A PARIS 
P c :*, 17 juin. — Comme le» années précédentes, ta 

Î
roc -sron traditionnelle de la Fête-Dieu a eu Tieu »u-
jirr les églises partout où ta disposition de» lieux et 

fanistence d'.rae double enceinte le permettent sin» pro-
Toqiv* d'incident. 

A '"•- Nadeleine et t Saint Vincrpt-de-Pau'. par exem
ple. ' !!• .'e«t- déroulée sous le péristyle entièrement dé
coré d» tenture» ronge». A Saint-Augustin, à Saint-Sul-
pice et dan» quelque» autres église», aile a traversé sim-
p!en.. nt le parvis, an milieu duquel un reposoir avait 

A ."«bjrtCloud, Ton redoutait de* tnc'dents. Le» or-
srsnil tarilli ' 1 avaient engagé les églantinard* A des-
cendre dan» la rue et des affiches sig nées • des commer
çant» catKaliqua» >. dues tout simplement a de» francs, 
snac us, sjppliaient le maire cThiterdire la procession 
eïte'teirre. Les estholique* ne se sont pas laissé inti-
truaVr et c'est en foule qu'il» ont a»i»té i 1» procession. 
ijanT état cmqnante manifestants qni avaient arboré 
l'rntianT i.aaa «tatpria la sage parti de a» taire. La 
rerérnossia afeat déroulé» sans incidents. Ajoutons que 
fe nonaaTanaa» forças de polie» étaient venues pour at-
iurer k) artïice d'ordr»-

A ANGERS 
'Ancars, 17 juin. — U maire d'Angers a prit an ar. 

'-- processions et défendant d'i : 

Li Ccncoan dt N k M n rsénfrielt htm-TiBrt«in| 

L'EXPOSITION DES VÉHICULES 
(out.Niiaa JOCBKÉI) 

L'exposition temporaire des véhicules industriels 
automobiles ayant prit part au concours Paris-
Tonrcoing et qui » eu lieu dan* le pafais de» con
cours temporaires à l'Exposition de Tourcoing, a 
fermé ses portes dimanche après avoir reçu la visite 
toute la journée d'un» foui» de visiteurs que la 
vue des omnibus, voitures de livraison et camions 
automobiles s vivement intéressés. 

Et dans cette foale qui, depuis le matin jusqu'au 
noir, s défilé devant les « poids lourds » les pro
pos les plus divers fuient échangés : les industriel! 
interrogeant et questionnant les constructeurs, les 
simples curieux se contentant d'admirer ces mer
veilles do mécanique qui vont peut-être, d'ici quel
ques années, transformer notre vie industrielle, 
tous se retirant profondément impressionnés, per
suadés que l'avenir appartient aux moyens de 
transporta automobiles et que la manifestation or
ganisée par lIAntomobile-Club du Nord et qni vient 
de se terminer aussi brillamment qu'elle avait 
commencé allait être féconde en résultats prati
ques. 

Avant de oloturtr 
Pour terminer cette chronique signalons une der

nière fois le succès très légitime remporté par les 
avants-trains Latil qui ont été les lauréat» du con
cours Paria-Tourcoing et vont vraisemblablement 
s'implanter dan» notre région, car nos industriels, 
en gens pratiques ont compris tous les avantages 

Qu'offrait ce système et que nous avons décrits ici. 
.'avant-train Latil qui permet t\i transformer 

les voitures à chevaux est applicable k toutes les 
formes de véhicules et pour tous les genres de trans
ports : voitures de livraison, petits et gros camions, 
voitures laitières, omnibus, etc., son prix d'achat 
et son prix d'entretien sont peu élevés... Bref, 
tous les avantages à la fois. 'L'un des camions 
Latil devant séjourner encore une dizaine de jours 
dans la région, les industriels et négociants dési
reux de le mettre à l'essai, peuvent écrire à M. 
Leliourgeois, 10, Grand'Place, à Lille. 

L ^ E S G R È V E S 
Chez les maçons 

A ROUBAIX 
L'eateate ae s'est pas encore faite entre patrons 

et ouvriers. Nous avons annoncé, hier, que les en
trepreneurs de maçonnerie avaient consenti à ac
corder à leurs ouvriers, une augmentation de 
S p. c , soit deux centimes à l'heure ou 20 centi
mes environ par jour. 

D'une note qui nous est communiquée par le 
Syndicat des ouvriers maçons de Roubaix et envi
rons il ressort que les grévistes n'acceptent pas 
cette augmentation qn'ils trouvent notoirement 
insuffisante et considèrent comme- une aumône. 
Ils sont décidés a continuer la grève jusqu'à ce 
qu'ils aient obtenu complète satisfaction. 

A l'oalne d* Fivaa 
La greva des ouvriers de l'usine de I-'ives est 

entrée dans «ne nouvelle phase et, il semble bien 
que le conflit touche à sa fin. En effet, les gré
vistes ont obtenu une demi-satisfaction. On sait 
qu'ils demandaient la réintégration de l'ouvrier 
Cadix, congédié, et le renvoi du chef d'atelier 
Bordes. Le directeur de l'usine, d'accord avec le 
délégué du Conseil d'administration de la Compa
gnie de Fives-Lille, consent a reprendre l'ouvrier 
Cadix, avec une misa a pied de huit jours, pour 
malfaçons, mais il refuse absolument de renvoyer 
lé chef d'atelier Bordes. 

Cette réponse a été portée a la connaissance 
des grévistes. Us ont décidé de continuer la grève 
tant que le chef d'atelier Bordes ne sera pas con
gédié. On espère cependant qu'ils ne persisteront 
pas longtemps à rïclame» ce renvoi ; plusieurs ou
vriers ont déjà manifesté l'intention de reprendre-
le travail mardi. 

das en» de» bannière» syndicale» «t df 

[HROHiqilE LOCALE 
ROUBAIX 

LES VOLS NOCTURNES 
Un camtjrtelage dans un» talirturarra-apprflt. 

Dix plèoas de tissu enltvtet 
La bande de malfaiteurs qui, la semaine der

nière, a volé une trentaine de bobines de laine dans 
un magasin de la Société Anonyme de Peignage, 
rue dn Fort, continue «es exploits. Il semble bien, 
en effet, qu'on doive mettre à son actif le cam
briolage que nous allons relater, car la façon d'opé
rer est identique de part et d'autre. 

Dimanche matin, A la première heure, un garde 
du square Pierre Catteau, M. Emile De-planque, 
s'aperçut, en venant prendre son service, qu'un 
grand enrrean de vitre avait été brisé au dépôt i e 
matériel, sitné A l'entrée du jardin donnant sur la 
rue des Pleurs. Il y entra et constata que deux 
échelles avaient disparu. 

Le garde fit aussitôt une ronde dans le square 
avec l'espoir de les retrouver. Son attente ne fnt 
pas déçue : b'entôt M. Desplanque découvrait les 
Senx échelles qui étaient appliquées contre le mur 
de clôture séparant le square de la teiiitnrerie-
apprêt de M. Ernoult-Bayart, rue du Grand-Che
min. 

Il n'y avait pas de doute, des voleurs s'étaient 
rendu» clairs cette usine en passant par le jardin 
PierreCattenu. dout ils avaient emprunté sans plus 
de façon le matériel. M. Six, directeur de la tein
turerie, fut informé. Il constata que les malfai
teurs s'étaient renJus sur les nefs de l'établisse
ment an moyen des échelles, qu'ils avaient ouvert 
mu- tabatière et qu'ils étaient descendus sur un 
métier venant A hauteur des nefs. Après avoir tra
versé les ateliera, ils s'étaient- rendns daue le ma
gasin, où ils avaient dérobé huit k dix pii-ves de 
tissu pour robes. On 110 sera fixé d'une façon exacte 
sur l'importance du vol que lundi matin, le person
nel de l'usine étaut absent le dimanche. 

La police a ouvert une enquête. 

UNE MANIFESTATION SYMPATHIQUE EN 
L'HONNEUR OE M. LENNE, CHEF DE CARE 
DE ROUBAIX>WATTRELOS, — Dimanche 
après-midi, à cinq heures, le personnel de la gare 
s'est rendu chez M. Lrnne, chef de gare de Rou-
baix-Wattrelos, pour lui offrir un magnifique 
bronze, « Paix et Progrès », à l'occasion de la 
médaille d'honneur du travail qui lui a été confé
rée le 4 juin. 

En présentant ce souvenir, M. Deliencourt, re
ceveur, s'est fait en excellents termes, l'interprète 
des sentiments de tous. Après avoir mis en relief, 
les bons services rendus à la Compagnie du Nord, 
par M. Lenne, il a rappelé l'estime et la sympa
thie dont le nouveau décoré jouit de la part de 
tous ceux qui le connaissent. Des applaudisse
ments chaleureux ont salué la fin de ce charmant 
discours. 

Bien que très ému, M. Lenne a répondu avec 
beaucoup d'à-propos, remerciant sincèrement les 
employés de la gare, de cette délicate attention, 
dont il conserverait le meilleur souvenir ; expli
quant qu'il n'avait toujours eu qu'un but : faire 
son devoir en restant dans les meilleurs terme* 
avec son personnel sur lequel il est certain de tou
jours pouvoir compter. 

Apres avoir chanté un vigoureux vivat, le per
sonnel de U gare, s'est réuni quelques heures plus 
tard, en un banquet tout fraternel. Le soir A dix 
heures, un joli feu d'artifice a été tiré place de I* 
Gare, gar l«» goias de M. Léon Warqugat, 

UN FENDU OANA UN GARNI. — Dimancha • 
soir, vers ciaq heures «t demi*, une locataire de 
l'estaminet tenu par M. Emile Delobel, à l'angle 
des rues Daubertton et Philippe Lebon, s'étonnant 
de) ne pas avoir vu, depuis la vaille au soir, son 
voisin de palier, Louis Heman, ouvrier mouleur, 
ouvrit la porte entrebâillée de la chambre occupée 
par ce dernier. Elle recula d'épouvante en aper
cevant le malheureux pendu au pied de ton Kf. 

Le cabaretier fu» informé aussitôt, mai», déjà, 
le corps était froid et rigide. M. Prud'homme, 
commissaire de police du 4e arrondissement, a 
procédé aux constatations légales et a fait trans
porter le cadavre à l'HAted-Dieu. 

Louis Heman était âgé de 44 ans, il travaillait 
à la fonderie de M. César Duyck, rue des Fon
deurs. Divorcé une première fois, il t'était rema
rié, mais cette seconde union n'avait pas été plus 
heureuse que la première et il vivait seul en garnir 
depuis environ un an. Ce malheureux avait de 
fâcheuses habitudes d'intempérance et c'est pour 
ce motif qu'il avait été congédié pour une semaine 
de son atelier. Il se sera donné la mort dans un 
moment d'oubli, car, jamais, il n'avait manifesté 
cette intention. 

L ACCIDENT DE LA RUI OE FLANDRE. — 
La petite Elisa Verstelst, qui a été renversée, sa
medi, par une voiture et grièvement blessée au 
moment où elle sortait de l'école maternelle de la 
rue de Flandre, est toujours dans un état des plus 
inquiétants. Dimanche soir, elle a été prise d'une 
violente fièvre qui fait craindre une issue fatale. 

UN EMPLOYE DE TRAMWAY BLESSE PEN
DANT UNE MANŒUVRE. — M Fernand Josse, 
conducteur de tramway, âgé de 25 ans, était oc
cupé, dimanche après-midi, vers trois heures et 
demie, à une manœuvre sur 1a Grand'Place. Il ne 
vit pas arriver un tramway qui le tamponna et le 
jeta sur le côté. 

Relevé aussitôt par ses camarades témoins de 
Vaccident, le conducteur fut conduit dans le kios
que, où il reçut les soins de M.'Bomay, pharma
cien a Lille, ié>, rue des Stations, qui se trouvait 
justement à cet endroit. M. Josse portait à la 
cuisse gauche une blessure qui, heureusement, 
n'e5t pas grave. Il a été reconduit en tramway à 
son domicile, i Tourcoing, 12, rue de la Fonderie. 

AVIS . \ r x OOiiTaaUkOAISLES. — Les rôles rela-
tifa aux taxes municipales établies en remplacement dtr, 
droit» d'octroi snr lesbiBa*»». cercle», voiture», chevaax, 
voitures automobile-! et v^foepèdes à moteur mécanique 
sont, mi? ra niunilltital à partir de ce jour. 

LTVBT.'- -'R — T'n malheurenv trouvé en état rf'i-
vTes.-.e dlnmiclie. C-Juile-Rue. s été conduit au dépôt 
central de police. C'est un jour»»:»-". Pîwr» l>ol)ie. âgé 
de 64 ans. «feaataffesal rue du (Vinm-dc-Fcr. 5/. 

MACHINES PARLANTES « ODEON » à dis
ques double face. Puissance, harmonie, durée. Re
production absolument, naturelle de la voix, Mai
son SCREPEL, 138 bis, Grande-Rue QiS-5 

DOCTEUR MONTAICNE^, Oentlttd, «8, nie 
dt la Car», Rou&alx. Exti actions ae» dent» NUIS 
douleur. l'e*c de dentier» c» tout genres, 2 à 6 h. 

3900 
BN •••HPiïHKtMtfVi'iS TKJ LU.VDJ ÎCTI'IN ISOt». — 

M'fi? L.ui- l*a*.-.->'te née Paulin* Yu-.imc». neuf heu
res et demie, l'uiuw >j:nUVito;uc-<le fjdoar. — Mlle 
Mai'iurif-e ToH'emosd». dix heures ci. demie, epliso 
l'Jànt-Martin. — M. Os»»ie» V mi wi«triâtrf, neuf 

heures "et <rer,:V, és,li*e ."nint-Ua! tin. 
•Oll.TI'!' MF.M*; JO! iî —M. Bdoaard Décerna», 

neuf heure» et «lci*i«. ù#:i*t .Vaint•><•, u!i;e. 

CROIX 
Une voiture tampetvnée par it tramway. — 

Un accident s'est nroernit dimanche vers deux heure» de 
l'aorès-midi i l'inttrsectian de la rut de la Chasse et d» 
la Grand'Roe, prêt de féjrliae. Paiai-Marlan. I n mar
chand do charbons, M. Henri PaTmekouke, demeurant 
rue Volmir». 31. eortait avec sa voiture de la rue de la 
CJiaese pour se diriger vers le contour Saint-Martin. 
Un tiaïuwav descendait de Roubaix. mais M. PaTme
kouke s imaki'lant qui! stalianiimrl à 1 arrêt facultatif, 
rrut avoir le kinp» de traverser 1» Grand Rue. MaJ-
Ivwircuscinent le tram/wav ne s'arrêta pas, n'ayant aucun 
voyageur à descendre îii à prendre et une collision se 
produisit. . , . , . . . , , . 

La voiture lut en parti? dotenoree et le conducteur 
pmjeté violemment snr le sol. On le releva pour le 
tramrjjovler à la pharmacie Toussaint .où des soins lui 
furent donnés. M. Pitrinekoo^e avait «u l'épaule ii<:Fsée 
dans »*> chute, les mains contusionnées et 1! ressentait 
en outre Jes doj'eurs aux jambes. ..Tu,«o,a'à présent, ces 
blessures ne paraissent pis devoir entraîne» une longue 
incapacité de travail. Après avoir été pansé, le mar
chand a été reconduit A son domicile. 

UN REPOSOIR INCENDIE. — Ln proeesson 
de 'a S".te-Dieu qui a en 'ieu dimanche dans la propriété 
de M Prouvost-.IJe.haii a été iMMtMr» par un accident 
peu tragique heureusement-. Un des deux reposoirs éle
vés poor la circonstance a soudain pii» feu. Personne n'a. 
été blessé. Les déuit» sont pou importants. On trouvera 
d'autre part la raatioii de cet incendie. 

RKCOMPEX^EK — Trois médailles en vermeil, 
d'une, valeur de 30 francs, viennent d'être accordées par 
Is Conseil général à la Patriote dr Croix, « la société 
de.tir.les Carahinitr* et à la Vrrrrnrhr. société de tir. 

WASQUEHAL 
ACCIDuLVT DU TRAVAIL. — M. Leny Charles, 

26 ans, ouvrier teinturier, rue de Lille, en faisant fonc
tionner le baiillct de son métier à similiser. à la blan
chisserie Gros, a gliesé et, a été atteint par la barre de 
bois qu'il tenait à la main ; il en est résulté une contu
sion de la face dorsale du pied gauche. Huit jours de 
repos ; docteur Butin. 

LANNOY 
LYS 

UN" ACCIDENT DU TRAVAIL. — Chez MM. 
:L*rrié et iliugauqaié, tourneurs en bois, un ouvrier, M. 
HiUrion Despinoy, s'est blessé à l'index gauche en tra
vaillant. II a reçu les soins d'un médecin. 

FLIBS 
DM ACCtOBisT DU '.T3vAVA.IL. — Un niattre-bras 

seur M. Edouard Seulin. 43 ans, au service de la bras
serie des Tissa TIS»» a été blessé a» bras droit paT la 
chute d'une battens. Dix à douze jours de repos. 

CRVSON 
ACCIDENT DE VOITURE. - Hier matin vers dix 

heures, un manoeuvre de maçon, M. Char*» Leurarre, 
de it̂ bércng. travaillant pour le compte de M. Gaston 
i^ufflet. conduisait une charrette à bras chargée de 
brioues. quand tout à coup le véhicule culbuta, entrni-
pant l'ouvrier. Lemafre, en tombant, a reçu des conUi-
-ion« à la tête aux bras et i la cuisse. 11 a, été Tdevé 
et soigné par M. Louis Prouvost, maçon a Paisieux. 

ASCQ 
Otrailltmtnt d'un train d» marchandiset. -

l'n accident purement matériel s'est produit la nuit 
dfrnicre sur la liane du chemin de fer dé Baisieux à 
Lille, un peu au-delà de la rare d'As q. Le train d. 
marchandises 8939 avait quitté la gaTt frontière à l'heu
re réglementaire, vers dix heure» et s» dirigeait i nne 
aTfnre normale vers Fives. A an» passage à la barrière 
d'Annappe», M. Boorde, le cantonnier cliargé du ser
vice de nuit fit manœuvrer précipitamment rabaanle au 
lieu du disque, de aorte que I» train *e trouvait engagé 
sur la vois accessoire. Lorsque remployé s'aperçut de 
son erreur, il voulu*, faire fonctsWrier le levier, mais 
cette mancruvre intempestive fit dérailler trois wagons 
dn milieu du convoi, q.ui rouleretH errr le ballast. .Sous 
le choc les fouTgon» subirent d. sérieuses avajies. 

Par suite de cet accident. 1» train 0909 a subi un 
retard de pHis de quatre heure». L*s taains de voyageurs 
en partait.» pour Lille et la Belgique ont pu franchir 
ls gare à contre-voie sans encombre. 

Le personnel de la gare est resté en permanence 
toute la nuit son» la direction de son chef ann de réor
ganiser la circulation. 

•AILLY 
REUNION OU CONSEIL MUNICIPAL. — 

L» Conseil municipal se.it réuni en session budgétaire 
dimanche après-iniui, à trois heurt», à la Mairie, «ou* la 
présidence d» M. Jean IMedalle,! inaire. Un seul con
seiller était absent : M. Delsbaasee qui s'était excusé. 

L> procès-verbal de 1» dentier» aéaoee a été adopté. 
t'tmiutr* mlniini-irntif* d» Bttrtmr 4' binnfaitanee. 

— Exercice définitif de M05 : recfttes, 1.633 fr. 46 ; dé
penses. 1419 fr. 26, soit un excellent de 114 fr. 20 au-
2nei il faut joindra le reliquat de l'exercice précédent, 

1 fr. 80, ce qui donne un total ah 206 fr,, lequel cons
titue lai recettes du budget addttionuel de 1906. Ce 
dernier comprend'«u même chapitre on* subvention com
munale de H» frane». 11 }*-* donc «• recette» pour cet 
exereie* 306 t>. mai sent l'équivalent des déptnass. — 
Lefcite/ge* primitif de MOA «'aquuibra en recette* et dé
pense* par la soraatt de 1297 fr. 10. 

L'ompt'i et; Aiestottf' «flinatujiatia!. — jUpmpte admi
nistratif de IWBTTieettet, 13.29» fr. Wj dépense», 
13 08Wr 68; etcédenf d*recette». MB f». a*, saanxtaà 
laquelle, il f«ut ajouter te reliquat de 1 exercice de 1904, 

8.042 fr. 60, toit un crédit d* 2.181 «r. 95 » reporter aua . ' 
r»rette» da budget askUtiaanel de 1906. 

Ce dernier est constitué, en pins du reliquat précité, 
d» di£é*en1» «redit». Le total an aananatl et recettes 
atteint 1. chiffre de 9.601 fr. 96. Alai* U y a lien d aion-
ter aux chapitra* de o» hadgat. le» mentant» de -deux 
emprunt* l'un de é»0 fr., et l'autre de 39.009 fr., les
quels on le verra plut loin, ont été votes par l'ar 
semblée. 

te tadâtl primitif de 1907 pofte en recettes et en 
dépenses, 1» somma de 12.730 fr. 06. 

1 Le Conseil vota un emprunt de 890 francs pour 
acquitter une dette enverl les i£o>urs de l'Enfant-Jésus 
qui enseignaient aupaanavaat i l'école des jeunes filles. 

Vattocation au desgarrant. —- At. l'atibé Delefil* de
mande le maintien, en faveur de M. Tabbé Rembry, curé 
de Ta paroisse, de 1» subvention de 000 francs qui fui est 
allouée annuellement. Il est parte «t légitime, dit-ih que 
le desservant qni rend beaucoup de service, à la popu
lation toit aide an mime titre que d'aartret fonction
naires do la commune, d'autant plu* que la loi de sépa
ration lui a supprimé son traitement. 

M. l'abbé Delefils dit que cette allocation de 2C0 fr. 
pourrait être constituée en partie avec les 96 fr. reve
nant a la commun» dans ta première répartition des 
4.O00.000 d* franc» désaffectas de l'ancien budget des 
Cultes. 

c Des adversaire* de ma proposition pourraient invo-

?uer que de» souscriptions en faveur de l'Eglise ont été 
ailes récemment à f-ailly. comme ailleurs. Mais je tien» 

de source sûre que le produit de ces quêtes était destiné 
à l'archevêché; celui-ci aura à an faire une juste répar
tition entre les cures qui auront le plus besoin d être 
secourus. » 

M. Deberghes combat cette proposition. 
IM. le Maire. — Quoique M. l'abbé Rembry ne re 

toit pas touiours montré sympathique i l'égard de l'Ad
ministration municipale, je suis partisan. <fo lui conser
ver le subside pour les raisons qu'a fait valoir notre 
honorable collègue, ÙL l'abbé Delefil.. !Eo effet, je ne 
vois pas pourquoi, examinant la chose en tout* impar
tialité d'esprit, nous refluerions une rétribution à M. le 
Ouré qui sert la population en apprenant le catéchisme 
aux jeunes enfants et en leur inculquant une bonne édu 
cation, alors que nous rénumérons pour leurs services 
le chef de la fanfare ha Henai*»anre et l'instituteur. 

(Plusieurs conseillers se montrant hostile* au maintien 
de l'allocation, '11, l'abbé Delefils demande de procéder 
au vote. Il en est ainsi ordonné. Le subside est sup
primé par six voix contre cinq. 

M. l'abbé Delefil». — Ls majorité se refusant à sub
ventionner M. l'abbé Rembry, je déclare ne pas approu
ver les budgets portant d'autres allocations personnelles 
et j'invite le Conseil à ne pas accepter la somme de 
96 francs, part de la commune dan» la répartition des 
4.000.000 de fonds d'Etat. 

Seuls, IMM. DsMmettre et 'Duvilliez imitent l'exemple 
de 'M. l'abbé Delefils. 

M. l'abbé Delefils demande s'il n'y aurait pas possi
bilité de substituer à un livre d'histoire enseigné actuel
lement a l'école de* garçon», un antre ouvrage. Il prie 
M. Jean Deledalle de lui permettre de poser la question 
à M. iSailly, secrétaire de la Mairie, qui est en même 
temps l'instituteur. 

iM. le iMaire. Je n'y vois pas d'inconvénient. 
M. EWHjr explique que ce livre est en usage ici depuis 

six ans. qu'il a été choisi par lui et par ses collègues du 
canton et ce clioix approuvé par 'M. l'inspecteur pri
maire. Puis il «joute: i e ne puis pss vous répondre 
auU-e chose dans cette «neeiate où je n'ai pas le droit 
de parole. Aussi je m'étonne beaucoup que vous m'adres
siez, ici. semblable question. 

M. l'aibbé Delefils. — Ce n'est pas de vous, ni de vos 
collègues ou supérieurs ou encore de l'auteur qne j« me 
plains, mais de la composition du livre. Et ie n'approu
verai pas non plus le budget primitif de 1907 qui porte 
un créait pour les foornifares classique». 

M. le Maire. — Nous examinerons ne livre. 
La construction d'une nouvelle écoU pour Us jeunet 

fille-. — IM. Buhrer, architecte à Roubaix. qui avait et» 
chargâ detublir nn proiet, donne eonnnins»nce de tes 
plans et devis. La dépense prévue est de 33-041 fr. 18. 
tant pour le bâtiment qne po»r 1» mobilier des deux 
classes. Le terrain, d'antre part, coûte 2.600 francs. La 
dépense totale serait donc de 34.541 fr. 18. Or la Pré
fecture a fixé pour la création de cette école le chiftre 
maximum de 28.000 francs. 

Après discussion, le Conseil décide de renvover le pro
jet de M. Buhrer à 1» Commission spéciale. Toutefois, 
il vote un emprunt de 28.000 francs pour la construction 
de l'école. 

La séance est ensuit* Jcaet. 
T0UFFL1RB 

LA IDUCAfêSE. — Favorisée par une température 
printanière.'la journée de dimanche s été un véritable 
«aueès. Les étranger* ont afflué et l'animation a été très 
grande jusqu'à une heure tardive. 

a > — ——— 
!Nou« saisissons 

l'occasion qui noua 
est présentée d'of
frir à nos lecteurs, 
dans des conditions 
tout à fait excep
tionnelles, nne ma
gnifique S p h è r e 
Terrestre d'un.mè
tre do circonféren
ce, montée avec in
clinaison sur beau 
pied en métal bron-
sé, très ornementé. 

Cette Sphère est 
tirée en douae cou
leurs, ave© divi
sions coloriées par 
Etat, et très à jour 
des nouveautés géo
graphiques. 

Elle vous sera 
expédiée, franco de 
tons frais, pour la 
somme de 18 fr. 

une «phare, ait visible au Bureau du Journal. 
4820 

fracas», le ae, de i.aoo fr., le 3e, de 800 fr., le 4*V 
de *oo fr., le 5e, ée 300 fr., le 6e de 200 francs. 
C'est Ni fene innovation des plus heureuses en ce 
sens rju'éTle met tous les artistes sur un pied 
d'égalité absolue pour la «ente et qu'elle permet 
aux gagnants de choisir selon leur goût et leurs 
préférences a tous points de vue. 

Le Comité a encore envisage la question des 
abonnements, des prix d'entrée, de l'organisation 
d'un vernissage et de jour» de g*J». 

Bref, c'est un véritable Salon que va posséder 
Tourcoing: pendant plusieurs mois et un Salon 
composé d'asnvres trhîes sur le volet. A côté de 
la Section d'art rétrospectif oh les travaax né sont 
pas moins poussés très activement poor non» faire 
admirer les plus purs chefs d'oeuvres des anciens 
maîtres, la Section d'art moderne promet- d'ttrs 
brillante et cette année compte» dans le monde, 
des arts comme celle d'un événement où viendront 
tous les amis du beau. 

BLANKENBERGHF septembre, b e l l e 
villa garnie. Digue de mer, meilleure situation. 15 
lits. Electricité, gaz. eaux à tous les étages. S'adres
ser, 127, digue de Mer, Blankenberghe. 4337 

TOURCOING 
L'EXPOSITION DES BEAUX-ARTS 

Le 
La 

L organisation de la sootion d'art madame. 
talon da sculpture et d objets d'art. — 

tombola. Uns h'ureuse innovation 
Le Comité de la Section d'art moderne s'est 

réuni au Palais des Beaux-Arts, samedi dans la 
soirée. M. Masuy-Six, président du Comité d'or
ganisation, présiaait la séance. Etaient présents : 
M. Pontignac-Devillars,. vjee-président ; If. Ch. 
Bourgeois, secrétaire, M. H. Jacquet, secrétaire 
de. la section d'art moderne, M. C. Buffin, A. Des-
planques E. Desurmont, Deverny-Scrépel, G. Du-
villier-Motte, Engrand, Lothée, G. Mariage, E. 
Mulliez, E. Prouvost. 

M. Masure a ouvert la séance en rendant compte 
du brillant résultat obtenu parmi les artistes fran
çais et étrangers qui de partout ont envoyé leur 
adhésion. Les maîtres les plus réputés feront par
venir de leurs œuvres et, dis maintenant, malgré 
l'immense emplacement développant environ 600 
mètres de cimaise, que la ville de Tourcoing a 
mis à la disposition du Comité, l'on n'accepte plus 
les retardataires sollicitant une admission. C'est 
donc une exposition comme il n'y en a guère eu 
souvent en province qui s'annonce dans notre 
ville, si l'on songe que tous les artistes invités 
par le Comité d'organisation ont au moins cinq 
Salons à Paris. 

Le Salon de sculpture et d'objet* d art présen
tera une disposition de» plus remarquables grâce 
à un très heureux arrangement. Les statues se
ront groupées dans un morne hall et le Comité a 
pu obtenir pour garnir les murs de ce salon des 
tapisseries de première valeur des Gobelins, d'Au-
busson ou de Beauvais. d'après les cartons des cé
lèbres maîtres Dubuffe, Audran et Monnayer. 

Le Comité a ensuite arrêté le règlement de 
tombola qai présentera, elle aussi, un intérêt nou
veau. Le tb-age ee fera par aérie. Le premier ti
rage se composant .de $.000 billets. Les gagnants 
toucheront leur lot en espèces, avec obligation 
d'acheter une ceuvre qitejcormue exposée dans la 
section d'art saodorne, soit tableau, statue ou ob
jet d'art. Us poarwat, r aeur gré. renchérir strr 
In «otante s'ils désirent un objet de valeur supé
rieure à leur lot' Ces lots seront : le lor de t.000 

A L ' B X I - O S I T I O N 
La fouit. — Les aanaarla. — Lot) atiratiHana 
La journée de dimanche, avec un soleil radieux 

et sa tea.pérature douce, succédant à un» longue) 
période de plnies et de froid a été un véritable-

succès pour l'Exposition. 
Pendant tonte l'après-midi, ce fnt dans la plaine) 

du Halot, un défilé ininterrompu de visiteur». Voi
tures, tramways, automobiles, amenaient à l'en» 
trée du pont hydraulique du canal, de nombreux 
curieux. Les pavillons ont regorgé xle monde. Dana) 
certains stands, on s'écrasait littéralement. 

Les attractions ont obtenu un très vif sneeè*. 
Les brasseries et pavillon» de dégustation ont 
vu une nombreuse clientèle s'asseoir à leurs table*. 
Autour des kiosques, les amatenrs de musique s'en 
sont donné à cœur joie. En effet, de trois à six heu
res et demie, les sociétés se sont succédées et ont 
donné des auditions, quelques-unes très remarqua» 
hles. 

Le soir, l'animation a été aussi grande, les fon
taines lumineuses, les projections dn phare dn pa
lais des industries textiles ont obtenu nn vif succès^ 
La représentation dn Kursaal a été très suivie, 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE. — La 
rédaction du < Journal de Roubaix » au complet, 
s'est rendue, dimanche vers midi, rue Louis-Le-
loir, au domicile particulier de M. J. Petit-Leduc, 
secrétaire de la Chambre de Commerce pour le 
féliciter de sa récente promotion au grade d'offi
cier d'Académie. 

M. A. Messiaen, secrétaire de la rédaction, se 
faisant l'interprète de tous, a dit en termes dis
crets et appropriés combien la nouvelle de la dis
tinction accordée par le gouvernement i M. Perit-
Leduc avait été accueillie avec joie par le direc
teur et tout le personnel du » Journal de Roubaix »' 
dont M. Petit-Leduc est, depuis de longues an
nées, le collaborateur talentueux, a cWifhi et dé
voué. 

M. A. Messiaen a remis ensuite à M. J. Petit-
Leduc, de snperbes palmes en brillants. , 

M. J. Petit-Leduc s'est déclare très touché de 
cette marque de sympathie de tous ses confrères. 
et a rappelé par quelques mots émus de que) 
étroit attachement il était lié au < Journal de Rou
baix > et à son directeur, qui ne lui ont jamais 
ménagé l'affection dans la joie comme dans la dou
leur. 

La réunion, tout intime, a été empreinte de U» 
plus sincère cordialité. 

LA FETE FEDERALE DE CYMNASTIQUE. 
— On nous communique la note suivante : 

« Pour la régularité des comptes, les personnes 
qui ont encore des listes de souscription sont ins
tamment priées de les retourner, même en blanc, 
au trésosier de la Commission des récompenses, 
38, place Thiers. 

» Les fournisseurs qui ont livré des prix a la 
môme Commission peuvent envoyer leurs factures 
à la même -adresse ; elles leur seront payées, de» 
quelles auront été certifiées conformes par le se
crétaire. » 

UN MÉDAILLÉ DE LA MUTUALITE. — £ * 
société de Saint-Paul, établie chez M. Lepers, an 
café du Veri-Baudet, rue de Paris, réunie en assem
blée générale, fêtait, dimanche, au grand complet, 
un médaille, le secrétaire de la mutualité de la 
maison François Mosurel, M. Alphonse Duforean, 
exerçant les fonctions de secrétaire depuis plus l e 
quinze ans, a titre d'employé et qui a obtenu 1% 
médaille d'argent. 

M. le président, en termes émus a offert, au nott 
des sociétaires, deux jolis vases ot a prononcé quel
ques paroles à l'éloge de « l'nn des meilleurs sou
tien» de la société. » 

Apiè.s un vivat enthousiaste, M. Duforeau prîfi 
la parole et en termes émus a remercié ses cama
rade», de leur marque de sympathie. 
-Les vins d'honneur furent versés et la fête con

tinua par les chants, assez tard dans la soirée. 
POSTES E t TELEGRAPHES. — M. Mahieu, 

commis à Tourcoing, est nommé commis séden
taire ligne du Nord. 

DAN* L'ENSEIGNEMENT. — l'n congé d'un 
mois, à dater du 1er juin 1906, a été accordé sur 
sa demande et pour raisons de santé, & M. Vey, 
professeur, chargé de cours de seconde au Lycée» 

CONFÉRENCE SUR LES JARDINS OU
VRIERS. — Nous rappelons que c'est ce soir à 
huit heures que M. l'abbé Thellier de Ponche-
ville, fera, dans la salle des fêtes de l'Institution 
du Sacré-Coeur, une conférence sur les jardins ou* 
vriers. 

LA REVUE « CHEZ NOUS s Le premier nu
méro de la curieuse revue « Cher Nous » due a ht 
collaboration des professeurs et des élèves de 
l'Institution du Sacré-Cœur, est en vente dans nos 
bureaux k Tourcoing et à Roubaix, ainsi que chez 
le concierge du Collège de Tourcoing et à la Mai
son du Livre, à Roubaix. Le prix du fascicule est 
de 60-centimes. Abonnements: un an, 6 fr. $0. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION ETRAN
GERE. — Pendant la semaine écoulée, du 10 au 
17 juin, il est arrivé à Tourcoing, 8 hommes, &) 
femmes, et 1 enfant de nationalité étrangère. 
Dans le même temps. 8 hommes, 4 femmes et J 
enfants, également étrangers ont quitté la ville. 

LES PROCESSIONS. — Une foule nombreuse 
et recueillie a suivi dimanche dans la matinée 1» 
procession de la Fête-Dieu. C'est en vain que ojuel-
ques anarchistes ont essayé de troubler le cortège; 
Nous donnons, d'autre part, des renseignements 
complets. 

L'IVRESSE. — Dimanche, dans la mâtinés, vas* 
huit heures et demie, le, brigadier d» polie» 

iiûs~en_état d'srrestation peur ivresse,"un oyrriar paiç 

t du 
fjneur. Françoi» Pieter*. 28 an», demeurant 
chez Ouerine. rue Desurmont, qui causait d 
lins la rue du Hase. 

LE PAIN NORMAL FRANÇAIS peut être e*». 
seillé parce qu'il renferme une forte proportion ds 
gluten et de phosphates assimilables. (Voir aSB 
annonces.) S°*S 

WAT™ELOS"" 
VCCPDrDPflS DD TRAVATL. — DatiHeul Charles* 

14 an», biclear. à Wattrelos, «u» da» Champ», ?, a'aak 
blessé au pied droit dan» la filature Ledercc^-Dupire. 
Plaie pénétrante de la plante du xàaé. Huit joan» d» 
repos. — A i'établieserrajit Kuhlm&no, flottent CylsU», 
d* ans. débardeur, à Coartrai, «te da citacagheai, •«M 
tordu le pied gauche contre un rail en aontovssit nan 
borline. IBntorse tikio tarsienne fauche. O u A dÇUH 
jours de repos. 

- .a» '} " 

LILLE 
UN OUVRIE» QUI TEXTE DE S'EMPOISON-

\f-R- — ITa ouvrier mécanicien venu tétatsaiaent de: 
Naney, Léopold Lhuilrier. 47 ans, a tante da t'iaMlirn-
11er parce qu'il se troa-ait dans la dattass». I * natt 
vemteTu •»**• <*»»• »» ««taminat situ» i &MS» rlanrear 
e t » fit servir nne chope. Au tour de» tables, «and»» on» 
le» «aaaaatntataur. deTiaaiejrt aVfaaent «tau» U» sgo-
«ioimaie** achevaient leur râpas, LhtuUMr s'entera CaJ 
Seeen da hmsanim «H»aval* en pacha et « l l a a l 
«*» lert. date. Il paTit et teatha mr W bOtt/On »<•*> 
pressa aetaar d» lai, un asédecin rea*>» an deaae.oat 
jSrihV, gaban, puitlt fit taanaporter à mpite l bn-ei. 

L'état du mtaVî est grave, mais non détseuert» 
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